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Une course-poursuite entre
policiers et taximan a failli
virer au drameUn conducteur de taxi refusantd’obtempérer au coup de siffletd'un policer en faction au rond-point de la Démocratie, a été prisen chasse par deux fonction-naires de police qui ont, pourcela, réquisitionné un pick-up. Lefuyard, qui avait à bord de son vé-hicule deux clients, a pris la di-rection de l'échangeur deNzeng-Ayong. N'en pouvant plus,bien que roulant à grande vitessepour échapper à ses poursui-vants, le taximan, après avoir ratéde peu de renverser un piéton

sous le passage clouté de l'échan-geur, a tout simplement garé sonvéhicule. Puis, il a récupéré sesdocuments et la clé de contact duvéhicule, avant de prendre la fuiteà pied. Abandonnant ainsi sonmoyen de locomotion et les deuxclients qui étaient à bord.
Bagarre entre clientes et ser-
veuse dans un bar-dancingUne bagarre a éclaté, vendredidernier, dans un bar-dancing, auquartier Charbonnages, entredeux jeunes dames et une ser-veuse. Motif de cette vive alterca-tion, la serveuse aurait manquéde respect à l'ami des deux

clientes. Selon divers témoi-gnages concordants, les deuxjeunes filles et un homme ont prisplace à l'intérieur du bar-dancing,puis se sont mis à consommer. Aumoment de payer l’addition,l'homme a demandé la facture,puis s'est mis à la vérifier pourêtre sûr que le compte est bon.Lasse d'attendre, la serveuse au-rait, d'un ton grave, demandé auclient de se dépêcher. Un com-portement qui n'a pas plu auxdeux accompagnatrices del'homme, qui se sont alors misesà la recadrer. Refusant de se lais-ser faire, la serveuse a répliqué àces dernières par des injures. Et

là, tout est allé en vrille. Avantque tout ce beau monde ne soitmis dehors par les vigiles.
Dispute pour une pièce de 100
francs entre taximan et clientUn passager qui avait pris place àbord d'un taxi aurait fait tomberune pièce de 100 francs sous lesiège avant du véhicule. Au mo-ment de descendre du taxi, cedernier fait comprendre auconducteur de taxi qu'il veutd’abord récupérer sa pièce demonnaie tombée sous le siègepour payer. Mais le chauffeur, qui,décidément est pressé, refuse etexige au client de payer aussitôt.

Irrité par une telle attitude, lepassager décide de ne pas payerla course tant qu'il n'aurait pasrécupéré sa pièce d'argent. Etpropose au taximan de régler sanote avec la pièce querellée. Finde non-recevoir de ce dernier, quiexplique alors à son interlocuteurqu'aucune pièce de monnaie n'esttombée dans son véhicule. Il n'enfallait pas plus pour qu'une dis-pute éclate entre les deuxhommes. Las d'attendre la fin deshostilités, un autre client, qui setrouvait à bord du même taxi,s'est proposé de payer à la placedu Monsieur. Sagesse ?

Les faits du week-end
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Selon les premières conclu-
sions de l'investigation, Dar-
lin Apana aurait échappé
au piège à lui tendu par les
limiers, grâce à l'aide no-
tamment d'un sous-officier
de la gendarmerie. Le can-
nabis retrouvé par les en-
quêteurs au cours d'une
perquisition effectuée à
son domicile, aurait une va-
leur marchande d'environ
3 millions de francs.   

LES éléments du commis-sariat de police deMoanda, en collaborationavec leurs autres col-lègues établis dans la pro-vince du Haut-Ogooué,sont actuellement sur lesdents, à la recherche deDarlin Apana. Informés de ce que cejeune Gabonais serait leplus grand trafiquant dechanvre indien dans lechef-lieu du départementde la Lébombi-Leyou, lesOfficiers de police judi-ciaire (OPJ) lui ont tenduune souricière. Malheu-

reusement, celle-ci nes'est pas refermée sur leconcerné, ce dernier ayantpromptement quitté laville minière, aidé en celapar des parents et, dit-on,par quelques agents desforces de sécurité.Les faits, tels que rappor-tés par une source judi-ciaire, remontent ausamedi 27 octobre dernier

à Moanda. Ce jour-là, uneescouade de policiers ducommissariat de Moandase rend au quartier Com-mercial. Les limiers saventque Darlin Apana détientpar devers lui une impor-tante cargaison de chan-vre indien nouvellementacquise. Mais en arrivantau domicile du dealer pré-sumé, les flics réalisent

que celui-ci vient de pren-dre la clé des champs. Les Officiers de police ju-diciaire, qui n'en démor-dent pas, diligentent toutde même une fouille mi-nutieuse dans la chambredu suspect. Ils y trouventdeux valises remplies dechanvre indien. La cargai-son de drogue est par lasuite acheminée au com-

missariat de police pourles nécessités de l'investi-gation. "La  valeur  mar-
chande  du  stock  de
cannabis retrouvé chez  le
dealer en fuite est estimée
à environ 3 millions de nos
francs", croit savoir unesource proche de la direc-tion des enquêtes. 
SOLIDES APPUIS• En ap-profondissant leur en-

quête, les fins limiers dé-couvrent également queleur cible, présentéecomme le principal four-nisseur de cannabis duchef-lieu du départementde la Lébombi-Leyou bé-néficie de solides appuis.C'est d'ailleurs grâce àceux-ci que sieur Apanaaurait reçu le renseigne-ment l'informant de ladescente de l'escouade depoliciers à son domicile. Et une source policière vi-siblement bien au fait dudossier d'affirmer: "parmi
les complices présumés desieur Apana, il y a un sous-
officier de la gendarmerie.
Ce  dernier  est  en  service,
depuis le début de l'année,
au sein d'une administra-
tion financière publique."
"La preuve de l'infraction
se trouve dans les murs du
commissariat de police de
Moanda. La fuite du mis en
cause ne  fait qu'aggraver
sa situation. Car toutes les
unités  sont  présentement
mobilisées pour mettre un
terme à sa cavale", préciseune source judiciaire plu-tôt optimiste.

Le dealer abandonne deux valises remplies de chanvre indien
Lutte antidrogue à Moanda

SCOM
Libreville/Gabon

Darlin Apana, le dealer présumé activement recher-
ché par toutes les unités de police du Haut-Ogooué.
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Un aperçu du contenu des deux valises. Du chanvre
indien conditionné dans divers emballages.
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DEUX familles dorment,depuis quelques jours à labelle étoile au quartierSindara, dans le troisièmearrondissement de lacommune de Port-Gentil.Et pour cause ! Un incen-die, d’une rare violence, aconsumé leurs maisonsd'habitation respectives,dont l'une construite enparpaing et l’autre enplanches.Selon les informations re-cueillies sur le lieu du si-nistre, un court-circuit, dûcertainement aux bran-chements anarchiquesdes câbles électriquescomme on en voit dansplusieurs quartiers, est àl'origine de cet incendie,

qui a tout ravagé sur sonpassage. Réduisant ainsi ànéant les investissementsréalisés par les victimesdepuis des lustres. « Dieu
merci ! Malgré d’immenses
dégâts  sur  le  plan  maté-
riel, on ne déplore aucune

perte  en  vie  humaine.  La
maison, la vaisselle, les ha-
bits, les meubles, les appa-
reils  électroménagers  et
autres se remplacent, mais
pas  la  vie  de  l'homme  »,lance un témoins compa-tissant, qui a assisté à ce

drame.Les deux familles vont de-voir batailler dur pourtrouver chacune une mai-son pour se reloger en at-tendant de trouver unesolution pour rebâtir cequi est détruit. 

On raconte qu’au cours del'incendie, une femme engrossesse de neuf mois,donc presque à terme, aperdu tout son trousseaudans les flammes. La mal-heureuse va devoir toutrecommencer à zéro pour

accueillir son nouveau-né. Ce qui n'est pas une si-nécure au regard dutemps qui lui reste pouraccoucher et de la chertédu trousseau dans lescommerces de la capitaleéconomique.

Deux maisons partent en fumée
Incendie à Port-Gentil/Quartier Sindara

J-P. A.                                                                                             
Port-Gentil/Gabon

Le feu consumant l'une des deux maisons sinistrées.
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Les victimes ont tout perdu.
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